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coiimienc't'im'iits ii'expli(|ue-t-i-lle pas !'lu>ruisiiie de leur vie-

«uW'qucnte ;' Sans parlt^r des t'iiFuiitHdes boi.s, des Agnès et des

Cécile (noms \ miment prédestinés ),(|ui conservèrent ininmculée

la rolx- <le leur l)aj)tênie et ])iissèrent, jK)ur ainsi dire, du ban-

quet dus anjjes un festin de l'A^fiitau, vous rii{)j)ellerai-je

Mar<;iierite la lunonnc captive elic/. les Ir(M|uoiM, <rardant

intactes sa toi et sa veiiii au îiiilitu de ses nuiitres libertins et

impies, et prodij^uant les soins de sa charité aux mallieureux

prisonniers de ouerre ' Laisse/.-iiioi plutnt v..iis citer des noujs

plus connus. — ("Vst Madinioisi-ll,' de Lan/on, petite-fille du
i|uatrième jrouvertieur de la Nouvellfc-Franee, cliezqui, dit une
lettre contemporaine, le pèrclérûme Lalemaiit «trouvait des dis-

positions admiral)les. I) t't (|ui, admise à la première comuiunion
dèsl'âijede neufanset demi, vniiiait entrerau noviciat à peine

âgée de douze ans,— C'est .Marguerite du Krost de la Jem nierais,

plustardla Vénérable Mère d^ouville. puisant aux sources

vives du Sacré-Cieur de Jésus, dans .son premier sanctuaire

canadien, les anleurs de cette charitt' ipii lui inspira la fondation
de .sou admirabl ' institut. Puis, c'est .leaniieLeber, la reclu.se de
Montréal; c'est Madeleine de Verclières. l'héroïne de quinze ans,

dont la vaillance rajjpelle c- lie des.leaniie d'Aicet des Jeanne
Hachette de l'ancienne mèn-jnitrie. Kt qurd .mt k-^ noms illus-

tres dans les fastes de la vauitett' et du di'Vi.uemeiit. dans le

cloître et dans la famille, durant les ileii\ -ièeleset demi de
l'histoire du monastère ipii st- confond avec celle de l'Eglise et

de la patrie canadienne : Et ces belles traditions se cons^ vent
toujour.s. J'en appelle, pour le prouver, à votre propre témoi-
gnage, citoyens de la ville de Champlaiu. Votre histoire

domestitjue vous en dit plus ipie ma parole sur ce (|ue vous
devez au dévouement intelligent des Mères Ursiilines.

Aussi êtes-vous convaincus déjà depuis longtemps (|u'elles

ont vraiment aimé, dans son acception mysti(|ue, «la maison de
Dieu, » puisqu'elles ont si bien formé ces anges du foyer, ces
épouses et raèi.s, ces « femmes fortes,» qui « o!it .surveillé les

sentiers de vos mai.son.s et n'ont pas mangé leur pain dans l'oisi-

veté, » ces femmes dont « les fils se lèveraient volontiers pour lea

proclamer heureuses, dont les époux .se lèveraient pour leur
donner des é! ges. »


